
Ler pêlrinage futlong: tantfIt traversant des

maraisiientseleese, tantôt descendant îes rivières
rapides; ici, reçus en libérateurs par des ia-
tiôns converties ; là, trqués comme des bêtes
fauves par des hordes altérées de sang, ils par-
vinrènt enfin sur les bords le l'Ontario, qui,
bien qu'le moins étendu de la longue chaîne de
laes qui, seniblable une ceinture uittmetue,
joint les eaux de l'Atlantique à celle do la m.r
Indienne, n'en est pas moins ile vaste mer ie-
rieure; .puis, se dirigeant vers i'ouest, ils s'enga-
gèrent dans cet étroit passage qu'ont creusé, en'-
Ire les clifs perpendiculaires, les eaux bouillon-
nantes du Niagara ; ils contemplerent ce tour-
billon majestueux que forme le feuve en se
précipitant de roche en roche et. en revenant
sur lui-nttmême comme effrayé de sa 'rnproe u-
dace ; ils virent avec terreur, d'une élévation
dle trois cents Ieds, le noir trou du .Uuiiattonî
et ce ne fut pas sans un frison généial que leur
mnil pénétra dans ce goulre tlroyable; Leur
esprit était vivement frappé île tout ce quils
avaient vu, aitii que d'un hbruit luiioinai eibla-
bie au tonnerre et qui ie cessait d ce faire en-
tendre. Unt religieux pressentiment leur révé-
lait qu'its allaient assister à l'un des grands mys-
téres île la nature, et ils sentaient ce que lut
éprouver e légialateir licreux lorsque sur le
Smai le trenblenoîît des terres et les éclats de
la foudre lia apprirent que la voix allait se faire
entendre, et que toutîîes les libres de son corps se
tordant conco le ver de terre, lui annoncèrent
que la erustîre nlait paralîre devant le Crei-
teur. Auisi, ce fit rauice étonnemîntuniris inii
le silence profonid dle l'exta'e. qu'a .é lotr
d'une des siitosatcs ld piroligoux lorrent, et aL

lc faveur d'uno éclaircie qu'il,, oiragant récent
avait ouverte, coniti us profond sillon, unri:
les p ui epais, qui'ils contemplérentit li subliinîti
du spectacle qui s'ollinit à vleus yeux. 1s.s-le
trouvaient alors ai nif eu le l'ampliitittre iii-
mentie que fornenît les coiutes, et elîoutrés (e
auis côtes par ces prodigieuse tmasnes d'e, i
<pi. se piréi!tant ie sonncels à pic, entrainet
avec fincaa les lourds bloca qui s'qppaosent leur
passage, et t'orment tiros lranrhes priiciptileo
quoi, semblables à la main dt festit dîle Balthazar,
semblent menacer sans cesc le monde dUnc
destruction prochaine. De toutes part si'ii-
vent d'imnoîîîcîses colonnes le vapeurs, qui, s'é-
lançant vers ls ciel aussi haut quj'eles viennent
de pénétrer profond ment dans le goutfre qu'elles
ont creusé, et qui, retombant île icniilveau et se
condensant encore une fois en un é:lcine lln -

chisante, l'rimen un tîorrent 'rieux qui déchire
le sol, renversa les forêts, et, parlsassiler 1 îîîc-
digieuse et sa furieuse rapidité, ne peut ètre
comparé qu'à la foudre.

Les épaisses forèts vierges, qui se pressent le
toutes parts sur les somnieis d'alentour, aug-
mentent encore, par les couleurs ci variées quc'-
elles asument dans la saison avoncée île 'anncée,
le grandeur extraordiaair de cette scéne : sur

le ver obscur des pins se détache le jaune-clair
des chênes à moitiéD îd4esèhs, ssi que lu
rouge éclatantit e J'érable à sucre, et l'or ige et
le violet, apanages d'autres habitans de ces soli-
tudes.

Les saints vieillarns restent quelques instanta
imnobiles cîlle le marbre: puis îles larices
tomnlbent de leurs y'euîx, un frómitisemoeit convul-
sif parcourt tout leur coups, et c'est avec picne
qu'ils rétîniosent esse de force pour s'écrier:-
Mon Dieu ! iton% Dieu ! que viiu les grand, et
combien sont a.iirables les truc' ros dar îe vître
ptissance ! Ait méiît inîstanît le ocleil, su' té-
roulatit (lu derrière un n nge léger, lance sur la
masse vaporeuse un de ses rayons prufInds;
aussitôt les niles transaerntes se chaue nt os
unit pluie d'or et le îdîaîiiaiancet le glori' t 'are-

en-ciel étale sur la nasne liuide les splendiles
couleurs de sa cinte couronne. Ohi! il va ap i
paraîitre, sans doute, et dlji la colombi sais
tachi nle plaie-t'elie pas sur cette zoie htmi-

nîeu'o, et cet emiblme nigit.te de la Trité
chrétienne ne se pose-t-il pas sur ce nystrCeux

-iédestal ?

Lesi}rançais sentent leurs genoux lliî'ir, et
c'est prosteri%ès sur la terre et la tête renversee
dans la iouiîtsare, que de leur poitriic haletanie
s'échappe A leur iisui le ;lorieux Te D'eui..-
Les guerriers cuivrés qui les entourent lie pet-
vent eux-mêmes restr inpassiblîes devant la
slenuité dti ipectacle, et, vnlietvu Ar ie lu-
nilîté ui i 'dlle pr eux, oe prèciîtciit sir le
sol, et, cuxi nucei, incliiient le1 plumes de l'ai-
gle des combats qui ornent leur tète altière. Les

issionnaires se relèvent, et. par une inspiration
céleste, c'est avec l'eau Le la cataracte elle-
même qu'ils rép'inmbnt autour d'eux le synliole
vivifiant dui lantims.

.Cette conversion fut simcî
tre', et les nouveaux

nséopyta irent constammenît de leurs corps un
bouclier à leurs bienc CLeurs, et uuri
même, en remerciant le ciel de luir avoirneo:-
dé la lui:ère et la fi, les Hliirons nî'cublcnît
jnamais iertendre des actions du grâce aux saints
hommes qui en forent les instrîumîenîs.

Ilennepin était destiné ù de grandes choses:
il devait découvrir le Mississipi, et descondre
ce pre des emax jusqu'à son embouchure latîs
la uer mexicaine. A lui, les voyageurs purcat
adresser cette qutestion .d'Alexandre à sont père i
Après vous, que nous restera-t-il à faire I1

De.C.src..uU.

C ACADEMIE DES SCIENCES.

Sance di 1Sjanvir.

L'éther su1 furiuoC est le produlit le la distilatien
d'ou moige égal d'al'ool et d'acide sulfurique.
Cesai ui lquide incoloro l'ue odeur forte it suave.
d'uso saaveuîr chaudu ut piqante ; il ic tanîsînet
pas de fluiado élî'trîque, t réracte fortenent la lu-
mniére ; sa lilmcpiitué est paraii, sa duliadité très
grande, sa pesanteur speciiqiiesitde 0,732nillatemi-
pémuade •20'dsiréa. P'lac'ôous in réccpi'nt où
l'os fait le.çide, il bout à le t cm sérauri on*'tcIlnaire;
sou une im (lpsio n tli. , il tren e éieuiln
à 35U 63; espo à ui couraut fati, il se epsuîase,
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et produtit un tel froid ci s'évaporant que si l'on en- o, si l'on vout, une stopéfaction. Toujours est-il
toure d'au linge impréguté d'éther in petit vase de ue trois enfans ont subi par ce procédé chacun
verre contenanît de l'eau, ce liquide gele en four- >avulsion d'une dont, et que deux autres persoimnes
glissant à l'etlher l colorique dont il à besoin pour ont été amputées sans donner le moindre signe de
su iédlauiro eut vapeur. Cette ailriere propriété a douleur.
été oise à prulit pour dissiper nu iirnuier certains A peine cette nouvelle était-elle arrivée en An-
maux de têt". Op apjsliquo un linge 'imbibé d'é- gleterro que M. Listen, chirurrgien de l'hôpitat
thersur le front, ou l'o verso quelques gouttes de vnirersity rallege, stupéfie un de ses ma!ades et
cu liqui de .,ur les tempes, nu souilla dessus, et 10 l'ampute de la cuissa: la ligature des artères ter-
froid qui résulte du sa vap orinsation produit un soula- mninée, le malade reprend ses sens et déclare qu'il
gemeit instantané, uai. le plus souvent de courte n'a épreuvé auecte douleur, bien qu'il n'eût pas
dirée. L'éthier oe sulu ai-Ide s..entièrement perdu la conscience cu lui-méme.

Mis en contact avec l'air dans uin Ilacon fermé, liais, M. Lislon procède à uine exonichi, ou arra-
l'éther, paso en partio i aétat d'acide aceétique. clhemeont d'ouigle; puus a l'élargissement, par liî•-
Chag du vaparis d'éther, i'osiicne cd[tonne Par bruient tanchanut, d'une bouche pai îiuclemnenut
le contact d'un corps ci combustion ou d'uie éti- oclu. Meme succès. Enfin, dans les deux cas

celle éh.cirique. ui suivent, savoir: une amputation l'aavant-brns
Lu malge do parties égales, e poids, d'alcool et l'excision d'uilnoueur du sein, M. Lintuti, peu-

et d'éther, avec O aîition de '21 gouttes d'huile dait dix nuties conséeuives, lait aspirer de la
douce du vii, par G tramniies le ce composé con- vapeur d'éther à ses ieux malades et n'obtient aiu-
tiue la liqueur minérale il'ttotfman. ciln succès. Quand à M. Fergussoin, de l'hôpital

L'iêher dissout les graisses, les huiles, le cam- Jo ing'p-College, trois épreuves, trois succès.
phra, les bauinies naurels, les résines, le caout- Dans ui cas, le muialade avait comme ressentilnu
choue ; il di ssoutI le rincip vésicant ds saeillia- piire de sangsue. On est pas plus courtisan que

trîtdes et ILjprinci pcirritanct tilii gcrou.. Sa coinjss- li'iier.
sition, d'après 'l. de Scussure, est a l'ap.areil dont on se sert aujourd'hui est le

memoue celui dont nous aosdnépu at

Carbone....................ta,1oc descripon ce tt vouslonéplue qhaut

Hlydrogène.tlid.t'l u deei lCi, aveoC ette ele dilfreticce qu'aui

O nygeieeu.................... 196'êteu, co sont des époiges ibibées d'étlerc

Et, M'cou AI. Gay'Ltssue. il est foruné le c 1qu'n placer das le lacon.

illydrgéîue lunr carbon ... 100.(1x0 A Bristol, M. l.anslown ampute de la jambe una
jeune homme thluieé.qîui, pendant quizeo minutest

... ,d . que due l'opér ,e re dans un état pafait
î•'hé r ahoI-rb i Cissouîtl'iamnicualue, iei'ide i ilté, oui. pc'narole animouvement. Lit

carbnipil''t le ie ritrtiux ; il di-ouIt le s:fn', îlevanci. sacslurdulh, a uvcm ira-

lI'oIe, le hlospîcre, lu dîeîutO-cImu are d'r et celui lions iletir par Launi- aefutici ai.u dea ui d ri-
d( mureure. Couis utrie a e. îeil s'en is,

Tous "éthers p t -on, par L' , lin , braui i an te éclatantsuccs
pnfIu1rioi ès lélicales-.1.; it lac c l s c d ifirti lis, et lo ule bruit le taritI l ice rélua it sc

a dis i cr luair arrive ei iance. Il est iipoirtan de saVi si tos
en Lirs a dividriendeux <ctinsavoirc:les r ens proiIeraient comme lutrs cofrérîn
e' ers nîon csiell' et les ethe rs aciders. la lite- lde Ne-'nork, le Londres et le tlristiol.et -si. ava1t i
il ccr siun r'e m' l c a s'equels ificus d'e'nxpîéimcemuer sur les malheureux, ils te tlente-
SPaci us ti pa aiercn1-é <' cim s et r-Jnt raltipt Pas d'abord quelques expériuec's cor les1
buic 'mp partieuiier compc d yin' et de ear- ammauxn d e J'eriner les îleti psiolu-'

't ari i lisî'i eri'tc qbu ciciippod'i u gliques vu auttres resulitant d li'aspirationi ie 'éther.c
Ci le eOCl'aleoccldattilé.'uu'ieviuie.tait surtounî0i 'attendre i ce qui'i riiss'iet

crie irituo t a etic , ou ! d labord sur e(u-m um s les épreuves qui ninsoti

é1eas ans îulueu'r, am' ue lis 'avous dit j
et dyoc ý percaroé, commOO e e, éthers hyro- ,lus haut, et cqui sriut 'tut precaté a eux i
e ;I ,'t dri.ulnhéi'r u s tut. h'es icuci levancés lais ila carrière médicale cees

i'unci l'a i'u'rs nntacule 'éther sulfrique iuccè îles dîillie'hés et les décep:ioni' itnexpli-c
est le eul eiuhepeuiique quc mpoilieuie a j'ix- qtéo ju j u'à c jour. Vaitn e-psir, et pnuitai.i les .

'eiprt 'unr. i ient de voir c '. ci joum.îaiC éj ntmi retenti des ,uccs lu' nîoî chirtar-
tI' ' i irra'' ut' iens. C' billri eu jeune humilie t qui aiîre

a 'h - extérieur- do la vapeur d'éther pendantdu.iar iuiuues, et ct -ic
luib.vat, vvirs a l uic. 'ucue. y appîcliué etLieiri. ocnîl.cuetsiièiéii'lucson t lcl-

Tilntavat q '-ll -ui -pod 11 I compýleiet stup1e q ýu i line sent pa le is- e
mo, tisait qua'htri pduri ilu u i in dl' lPopérameur lui lini araiit unu iphlilmonb
du memlute go' :lis em-'riamcs bruilcre' .euerieles:~pui.
'lacis dos ivraleis et des rhuniatismes. Maile- mtili lai respire pedant ingifé mi:'utesdeli d1 iue ci'éh ,
niuil, que se I1nces-t-it iunsuîul' éli urviacuni ex.. itctainiucprpeluciiquîccisdeI'tir c

.- nauinut uspliquét lie voici Apns le efruid dit avuir eu la conince qa'îuon lui eulevait

étrit (em a vapuisatqonue uie orès cu éatin uie tumeur qu'il portait au cou, mis n'avoir loisit
e r e é u J'ud ichaleur épruvé lde douleur ; puis une trouisièm'ne iala:e rt

ul) ms.: en- e >asar'dé%c. l'étr st iuv étérinfiée qu 'au bout de dix-huit minute',

,1hv eet -se réveilla aun econd coup de b sur que le

cl.ti'tuiain tpiutuisdet Ucli' pelmaluu cua. îî' is er clir!irinporta cuir la tumueir qu'elle avait au cou,I
uirme v u sem nsuitot h oIle-' c'iln< iut i! rit o niil ci u!olséq1uiemmentl tiIt Id resteu iitemps.tP-Ir u'i'.-raersi'. ei s tve enta n tc quariiiéuu malade, dont la jaiib' avait étéf

iile, -' 'n"i îc Page ramt i n' dn broyée par ui scaigon, ne lut étuiientié iu'au buti e

io ' c uali- ra ipanla iix-sept mines. L'opération qu'il subit ne lii

hauche. '"refois, ce, ei · s mue sont pa c - é lit éprouver tite la sensation d u'une légere é'rtc-
tans: chez lu-to us le système tuervu tx s jalojaileL et ela Poivue d'tilt atil. EnfinI

chez d'autres, il est plus ou mois vivnement excité le ciunqduième sujhe 'ut et à fait rdacaie à lo-
tactuict, a Sujinplcduer lee ialiquidte dclrmuuue desli tiiLc, l'éthecr, quc'il res1 iuauduranutcdixv îminutîes. 1
Cou voisiaes miolelederd cbii ilnd d5éerme des La diversitî ilîcetion de l'élime sur tous les sujetsa

Mlaisn i opletcessic te til c ies et 'éan linous venons de parler prouve la prodigieuse

s Miéeîac ao o sup t u o ci i 'ars i c e eIh I S e 'ciii ats .iiiJauc '' i , été d 'ihîusy ei r atc iIes S iailad es , et no us ne- F

uIluetîle ouil'on cuctlole r'' iti'uei',Ltt triuOt u 'ait liais mieux éaulié sua Clcts.C
le eu 5  énérnus îo su ic nonrc dan l'îmnae ava du d proceder comm:tue on a fait sur rut. Mais 1

st ucViis'al'\ iu Itout le monde in'a pas lainlélt eler, et tousc
stuu slie s : e c gt.d, Ili- allons donner l'anlyse des Phénomènes qu'au
mnutirts.on c-ace iai , s - prouv sfimde euosi jc'curs chirurgiens des l uhopi-

l cis ii ioluei -'tt d c t uhieet cux de Pa. qui , moins pressé q(ue ses confcères,d

pn""i! " " ie"i<t';t' ' l atte nuntaideas'vutlesoiiiiu-s,m e aux ru de la stupé-
tecù -1,-,e iii uslosliu'oîoivuiuus.%îtitiuuacîqUfe factiouun etré2. Voici cornIut il a procédée r i j

Pi., rio sep N'llusiavons vu lafemme d'ou prisl uonad:ux tubtulores, dlboit I'u:ne plon:-

p irmici iend ohupii' d t'carid, puui 'e:i- gait dnms l'éthcr et J'autre abouisait asa bouele.l

<-Nie c;tphré et l'étir étaient les deut bi- i le eroa
sîtis ''II îîî'i5.Sj ttiili'iu uh c 'at- licu iiqcii'iipi.iiictui, ta ir rîcut u stpeurs

csynctai niil. u' étua i usve e 'l'ual' ihr lpnéirait dans es ipouîmiis. L's plhéio-
nomineni $ rau.limqu Jletailleivqi bohtr,

itdirat nitrei liure ; loîrsqu'elle aaVai 1,1 de( 'eati-le- Leuilo nmes aspiraltios firent presque insli p.
ie caîllutrée,,onuiui ustu dorai diozol'unes. .i lt jri'iiesciirattîsfu't rvuccrsup

,cicr cauluiere 'P iirucame s îl 'Iticit aditeiiou.*puInLe Am lboit de quelques iotaus, il eprouva

.. priait dilt I iuiestii colonIu pre- uie sir neurhemnt des iuuns et des

ci j i uterte l'iiir pair jtur. l.ccr'uiucl * s rcniec ulrsl('ies5 luevoumir.iLe lIs
t 1uvri ; to e ut le tubc ictmal e'ttitt l aitt iue uuia blrütede l p n'' t 'c' th-

ctuliici ' r t:aI i ls P n an'o t r ii .s t
e mn: is.i':ttPt pendan.it uilntt le tempn1 do l bonche, ans l'cruii'ric-ore e't uuudanstoim le

ce' u couic " u tibe intesuial ne lit entir; deis larmes survinrent ;

l is coists '.li , il s'iu bi îm a a ce t e autm os h ère c; e t. - u
d<c tn bou dun ua't-heuru, i n'uait nullement heé b

bc un du '.oi aructi onu catîce c use qcue l dii re mi ed o J na ; n . l n -te m ns i tr it c e e pu ' e, il

quil lui avait opu'. c'nseva clats la bou'ce le .nirentr eueale

.lu éum, les Prpiétés mmmdia:es île l'ater i nqii'tous auns signalé, sa lte était ivenitrue très
mp i d lues in'viuns sont, a iluelulques dcep- pt o.e tout le reste di jur il ressentiu les pal-

iti jure, touijoulirs oiiiitéimcnit exc:uet e , l l'ac pitatinle

it, tl e qu1 ci ci es lu uiu' urs I ul' A tous ces fails, quels faits nouveaux est venu r
luus gtun I nunbre deà es. rat rltiae aPiiii, 1piuer la secin de umédcie dais la dussioniô
la c munalîcotr î aiu ala;uu'lh' îii u iiii de r îim Auu.Nous nouuls crmpns: Pun de

rctIlieurYjc
t 

cula clîtse aula uutcluo dc: i's .stiierrreslsuntias <te a m[
c Ir î'oîu sii? i cîie t it rJ or.,, uiiupe tion (le 0l it,'tîuîm, 'matt P cs ulipa c s fil'ontroe.s

aiLer jusqiu'il staupûlier, co'mmne les luuîîeurs eiii- i'a-vaientoferts s' itintu. acu l'idé de aire J
vrantes. nespirer d la vapeur d'éther a des mahesil affer-

I'ther solfunue introduit dans les organos res- ts îe pl'urésics cm de pneuumoer, lu resut i 

piraîoires à l'iat gaieux et mclé d'air atmosphé.. c'c'tt. iumprudence a élu d'ageraver leur éat. Co
riq1uue, produit i'abord dans les poumons un ni.. qui prsuut't qu les oefets de u'uler me nut pas tîu- l
met;ipa îl mfrieheur. cexcite cunsuite mudilé. jurs l'une paîrfaite t iniclié. et que la tupéeacini
r'uent la Imuqueuse brolnclque, favoris l'en e-- eut uinmoy' très ai.Ible et cmséquenitit trés
toration les matiérs mibiaraent, ut dimiuesect. Attenudnoi, et suirtouit gardons nrous( die

ur dcréis cli toPux e la vpnée. lrn pari la boi- preir, avalt eanmnen. des succès que le mao-
'he. oùi e"pi il enlit les nccs ild'tme, lua itiseni, le hic'iih et Popiumin pourraient, au pre-

cardialgie. lest omi s et ls ciiiqe. il iier abor.l. rendiiqumer au imee titr ue l'é-C

ixiAste meco un petit appareu Ipour taire pasver ther. Iéltrticî la cise à un liure ivre le thé- ,
das les brocels itue centaine quantité d'éther enC raque, il mue sentira rien: .vousiferez du la chiruir-
Vapeir c il tconsistt oen un p'it ilaron lde verre a gie, mais vous ne ferez pas pour cela de la science.
uea tihuiiciostqu'on reimplit à moii éd'é'ther. I'rouve-cîuîs seulement qu'il i'y- aucun danger i
'une les buimerç ot min tube ui s'ouvre td'nso .suppriin'r la douleur dans les opéraions chirurgi-

art aîis t'air atmcsphlirique et plonge de 'auro cals, et us aurez déjà fait un grand pas pour la c
a l r'ther ; lautre îtuhnblre est courbée et sertC i a lulioi de la question qe vous traitez aujourd'hi b

l'aspuirati'.d il p liuide. L'air aiospheriquý iitrî- sir lit vivant, lu ennieau i la mau, avant de l'avoir e
d it ar i cui eo tubatire, traerse b'éler et étu<hée sur les aniuax, eti sur vous-némes.
s'ipagnue de sa v:pecur qu'il porte dans i voies I.e 21 mars 1761lin jeune chirurgien suoitteinit sa
nr-tcuoiris. .'aiile îe cet apparoil, on fait rus- thèse ce docteur devant lai faculté de Ilales. lie su- a
pirer las malade§s puncdain cune ou deux mi ut', jît qu b avait choii poir cette solennité, Offraitl mi
ut t'on rîitiero re umuo die respiration cic ai six intéret touit particulier, et Clii, plus est, '.ctet i 'ta-a
fuis, ut 1m-t1 me 11 p lu, lar jour. (c seucit aussi aleVs :ut Iraitb avec un ta.ent remarquable : voici le liure
surès de la volatilité Ie Lléther pour faire pné- de cette thèse: p

rer dans Ili Pharynx. t les piuumnais îdifférentes D' rosrnmmpitatione rarissimit adminisiran. qq
ciubstances méicaantumnte's qui dieolrouît dans di ua aî arogndd. Auiclore : Joannce, Ulricus, s

9t!hir, ut Joi ou fait respirer les vapeurs, tlles ilgiuer.sç.
que l'O lu, la cizute, le stuocri, e lhennie douie-rua Lse tolu, li,ax, e., uic. Certes, Voilàl un sujet bien plus dign d'études, P

bien plus iatéressant s résoudre que cetta stupéfac- c
'ollo.était;ipoPu 1tla sommelescnnaissasnces tion problémtiqume ci jamais ne hitera laguérisoneiiuniquîuI et thuérputiquesde l'éther,lorsqmuedetux l'aumcuuno maladie cliruirale, et trompera souvent q

An mirioaiis, MAI. Jackson et Morton annoncerent sur l'état physiologique duts malades.I
qis ventalit de pratiquer miq opérations, cis u
que les suJeinon ienteuil cocscience, et cela par -T
aune caie j'aspiratin icuPolnée ulatpart do ces
eiîq Ç'.curiies, dh ia taieur de 'éthe qui,dch . .. i
'ie;.,rai'at déterminé une insensibilité complète,s

Li REVUE CANADIENNE.
MONTR1AL, 2 MARS 1S17.

CHRONIQUE POLITIQUE.

Le monde politiqua commence f s'impatienter-
On se demande partout.: Qu va faire lord Elgin?
Allons-nous détieurer juu a eion rochîo

a déclarée deux fois itisuttîsatite et i:ncompléte, en
voulant s'app yer sur lopposition et faisant le,
propositions d'aliaices A quelques un.do as
clîfs ? M. Viser n'a pas été remplacé; M. Papi-
linnu a tonjouaa été prt a eigner et ne conserve
Soli pur:teIuillo qu'en attenmain qu'on loi ait trouv é
un sucesur. l.n lIas-Canada ne sera pV!us repré-
senté que par M. Stnith( lans le conseil. M. Dal>-
devant occuîper bilntôt la place <le secrétaire civi.?

Que vai-t-ici liie Cela e,t bien i:iiceill (ire,
car rieni île transp ire uir satisfaire l'iipatiene du
publie Il se préseîite cependant de biîn igraves
q :î'stiois ldevant le conseil, de bien importantes
nimination nà faire; le ponvernour doi compren-
dre eaîîîletî il lui importe en ce moment davoir
un couseil costitutio-imîellenent organisé pour l'a-
viser. Il doi co'teire en mcme temps que le

upede ce pas a droit d'attendred lui qu'il noi
dtteiire pis lugtemps eoLeure sains avoir à ses
Cotés ui tel conseil, autrement il pourrait bientôt
se t ruicr dlans l'embarras.

-Est eq ue M. Draper placé, comme il est au-
jO:rd 'inci.ainaissait sa position citmmiii il 's con-
nait ne devrait pas ou co:np!eter son ministèrel u
bietn rusicer. Il sait Iue tous les jours il viole la
cosîititution et cependant il ne fait rien. L'opiiiionî
pui:i.uî a rcaioa de s'impatieooer.

S'il plait à M. Draper d ie rien faire, lord Elgin
peut bien, lui qui peut étre appelé tous les jours à
exerrer sa prerogtive et qui a besoin î'aviseurj
Cec oables et resposables, lrd E.lgin peut 1ien dr-
S0u-noucils, rappeler à son lpremier miniitre les
rezh-s do la coiaistitu:ion et lu soltier de cuipleter
baou eahinet in do résignier.

Nous Ile devons rieni cacher Oit g!nvernleur, l I
peuple Caniadiei a atteilu avec iînipatieneio m- is
in vain queilques Sines île vit île la part le M.
Draper et de sui cabinet; maintenant c'est vtrus
sît Erellence que se toirient les yeux. Il dlit
v'imaitre déjà la valeur dlu son cabintt. Sc- rii'-

tres actels au lieu de s'occuper des affaires du
pays, charcheuit à se placer cirvenablement. Il
unq bruit de 'i nomin'ation ie M. Juhn Joseph le

a.. tils du juge illgernan à la place c greiier
uli conseil legislatif. On dit que cette nomnation

dont trouis avulîs déjà parlé, ost faire à la canidi-
uon qus o je tîngertoan cédera va place à.
Draper. M. Simith serait f'it juge puii, M. Daly
secrétaire civil, et au dliab:e la responsabilité.

Le ga verneuîr doit s'apercevoir cles iltrigu de
e' ministres, et avant e faie i 's nominations
comme :elles de MM. Roîllatid, Sniitic et Jîph,
il doit avair près de lai un coun«i muilé:iment
Orguisé, pIt à por:er la respontîsabihlte u I tou les
actes du gouveîtminent.

Nous avons foi Ias l'intégrité et l'imp:irtialiiô
l lord Egin. Nias croyo:is qu'il est vcm sen
Cainida, arco le désire et la résolution le rendi

jutiet, a uit le Imonde, et noas esporuis qu'il va
biiinitit appeler M. Draper au sentiecînîît de ses de-
voirs.

LF.~S ÊLECTIONS MUNICIPA LES.

Moair'al reoscblait hier a une vile prise d'as-
saiit. Nous ne voulions pas croire i l'rgaicatio
lI L. P. S.(Cr liers, Duolîhin, Shd CaNApîny pas plils

ui la enCue des ges île RaIwo'Jct, peer a<entrier
nos éleciionîs par la violence: mais il a bien tallu y
eleiru hier iatin. Di's bandes de gtietix, île rai-
naille l'a'sassins ont parcouru la Nille ci tot

scu', pouat( des urletisns, dêclargcaInt dl'
anes A ru, bravant et mnciaçant les citoyeis pai-
<ibles. Que faisait la police durant ce iemps-là ?
K1IL- faisait ce qil'e! le pouvait, mîaisu elle ne pouvait
ts. Nous n'eîteîalons f:ir" aucun r ¡;roclc n a
cl. Eriatitger, car il a déployé son activité îilnci

énergic acor:tmes. Si ceux qui composent lai
police éiaiit tous du calibre dîeleur maîmte, il y
atirait ci itnis de tro ubles. Comma ell ocet ni-
ourd'hui ii faudrait 500 hommes au lieu de i,
pour tenir la paix aux élections.

Nxest-ce pas ridicule, hanteux, déshonorant po.r
a capitale lu Canada de voir des 'i a 500 hommes,

étrangers a la ville,en gueiilles,armés de bâtons le
piques, le manches dlu haches, du fusils, pistolet.,
etc., parcourir les rues cri voituresaà la file sans reti-
rontrer puersonn lpour les ariéter, les dispers'r?
C'est pourtant e qui est arrivé hier. Vers deux
heures de l'après-niidi, nous avons vu ces scènes
le nos yeux, dans la rue St. Paul. Toutes les bou-
iques étaient fermées commeui ndimanche. <tel-
lues coups de pistolets ont été tirés aux fenétres, de'%
itoyens ont été assailli et cruellement battus, clos
b'tons et dus p:srres étaient lancés aux croisés,
t cela sans provocation aucune. Mais on est allé
plis loin encore. Des tentatives ont été faites
à la plupart des polis, afin de s'emparer des livres
es votieurs. Aux quartiers Si. Laurent et Est, on

réussi. Ls livres de M. David ont été mis en
iéce:j, et ceux de i. Dumas ne l'ont pas été parce
u'il cul la présence d'esprit do les changer etd'en
ubstituer d'autres.

Malgré tous ces eiarts, malgré la violence, notre
arti a encore triomphé. Au lquartier Est M. Oui-
met est élu par une majorité de deux voix. Au
uartier St. Antoine ,I I.ourtet avec une grande
majorité. Au quartier St. Laur'nt M. Larocqia à
ne majorité de 61. Au quartier Ste. Anne M.
'ully à une Majorité de 93. Au quartier St. Louis
I. Wird a été élu sans oppositionii. Au quartier
Sie Marie M. Lynch.a obtenu une grande majen.-

té. Enfin, au quartierat S.a cques M. Bessfleta
gagni aussi son élection à une immense maîjor L

La Col. Gugy est élu pour le quarrier Oe'ls
celui du Centre il y a contestation entre C. ,
Bleury et M. Wm. Snaith.

LA PLACE DE JUGE EN CIHEF.
La polémique récemment élévée dansIl

presse de cette ville, au sujet de la plae v;.
cante de Juge en Chef, ne doit pas flatter agr.
ablement l'orgueil de M. James Sit, le pr
cureur-.Enéral. 'Il y est traité d'une f'açoni lui
faire regretter amèrement t''avoirjamais accepté
une place impoutante contre le sentiment publî;
ct surtout d'avoir voulu braver insolemment
cette même ohinion publiquei en plusieurs cir-
cuunslances et notamment durant la première
session du présent Parlement. James. Smt
eEt ouin hnmme jugé à sa juste v'aleur, ét ses m
et ses partizans même,n"'ont pas osé le défendre

contre l'accuation d'incapacité qui a été form.
lée contre lui par des journaux de toutes les
opinions politiques. Quelques uns, le HereIdt
le Transcript ontrepoussé comme exagérée la
prétention du Pilol que la position de M. Smith
ai barreau était dans les derniers rangs de li
îrofession ; mais ces feuilles même, le Herald
suirtoiut, gm s'es montre en plusieurs occasions
le champion du procureur-i;unêrah, n'ont pule
reprènenter comme iunuhomme capable de .
plir les hautes fonctiois de Juge ci Chef. Teut
le monde est d'accordt que sn cIolice actuel dé
piro'ureur-énral d'après la pratique suivie es
Agieterre, lui donne droit à la place vacasn5

par la minrt de M. Vallière, muais tout le monde
s'arcorde à dire en mèmetcnips q.Luc M. Smith
ne peut et ne doit puas étre nominé. En pré-
senr d'une opinion puiht.iue aussi unanime, la
noinution de M. Smith est luirs de question.
Ce serait une injure au pays entier.

La diScussion rouletusivtuite sur la position de
AI. leJuge loiaid, ses srcvices, tes droits,A&.
La nomination de ce monsieur est recommandée
par quelques journaux. Il a même part dans
la azct e une correspondeice signée Justiti5,
dans laquelle, uni amoîi de M. le Juge Rolland,
s'elforce de prouver que la pratique en Angle-
terre n'est plas coniraire aux prétentions de ce
dernter. et qlue dans ce lay, depuis vingt-cinq
ans. uplirtirs Jiu'es Puisiués oit été fait Juge
eut Chef. Nosti ne voulons pas nier ces fait,mais ce sont des exceptions qui prouvent la règle
et rien au-delà. Aujourd'hui qu'on désire élg.
blir, qu'il est si important d'établir, permanetm
mont l'indépendance des Juges, l'opinion publi-
qie a raison le se prononcer contre la nomin.
lion de M. Rolland. On sme rappelle la fameue

affatire le l'baliens Corpum. Oi a dit dans le
tenps, et ce fiat n'a jamais ét contrndit, que
'opiiion de M. Rliand, exprimée dans une
litre à M. Bédard, nyant.sa sîspension était en
faveur de l'Habeas Corpus, et cependant quel.
ques semaines après, il jugeait contir cette
sûmcoe opinion, et refussitI le vrit. Nous ne

prétendons pas dire que M. Rolland a jugé en
cette occasion contre sa conscience. Il a pu
changer d'opinion oprès les plaidoiries &.c.-
Mls ouis re enons cur cette saliire, pcreequ'-
àe tend a prouver c abr il mtîil àte a la her-
té du sujet et à lai iliié le trlainiaux, que
Sindélendance des Jies soit établic. Lescoiure
îde justice doivn ciére au-leuso di tout soup-
çon, et cIes ne saturaient l'être sans cela. Qu'-
ariverait-il si oinîil cairait les prétentions de
M. Rollandi eI le nemmnt Tous les Juges
iies amuraient droit d'auînudre la promotion et

l'avancement. Jutez combienu les sujets, les
ahitanta iltu pays, polriaierit en suiifrir, dass

leurs personnes et uirs propriétés. s'ils se pré-
stuimaienut contre la Couronne dans les Tribu-

lais voyez encore ce quon fait dire nnjour-
d'hui à cui des collègiues de M. Rolland. Ce
serait M. Day, le plus jeune dis juges puisnées
do cediistrici, eluplnuirait écrit et solenne!cment

eciré, que iM. {land n'est huas fait jue
eu chlt', il résignerait. Voilà quelque chose
dt'inoucï, dI'inconvrenant oui dernier point. Est-ce
(lir A. Dcn devrait avoir ahaire dns la nomi-

naton tu juge on chef .Convient-il à un ju
d parler aimsi On voit quel effet arait la pra-
tique d'av'ancuî'er les juges pîîsooés. Un juge se-
rait porté à se mêler aux intrignlcs politiques,
pour uer les bonnes grâces des partis. M.'
Day désire crrJuiientIa nomination de M. Ro.
and, nous n 'en doutons nullement ; ses intrêts
le p ent à la recommander nècmie en mens-
çant île réiginer, ce qu'il ne fera jamais, soyez-
en Aûr ; A. Gale étant molade, comme on sait,
et le juge Rolland ne pouvant servir encore que
cinq à six ans, M. IDay voit dais l'nvancemser.t
dle ce dernier, la chance proch:ine d'hériter de
la pilce. C'est là ce ui l'a tanit agité.

Nous nous flatons que l'opinion publique
sera respectée et qu'on n'établira rien en ce,
wiys, contraire at lit pratique suivie en Angle-
terre en pareil cas. Le pays a droit à cela.

Le comilé do secours pour l'Irlande et l'E-
cosse a reçu depuis la dernière liste les sommes
suivantes :

Lundi, ler mars 1847.
Olivier Berticlet .............. £12 10 0'
Mademoiselle lBerltglet .......... 5 0 0'
AIM. J. & J. Mahone.......... 5 0 0
J. B. Lewis Richmond...Ï.... 5 0_0

MIr.e. Iîsnmuilton ...... . .... 10 0 0
I. Taylor .................... 10 0 0

Dr. McCullochi................. 10 0 0
G. W. Wicksteed. .... ;........« 5 '0 O
ItuI. Cirnimuhi......'.... 3 0 9,

P. L.Panet .................. 315 O-
Jolin Birss.....................3 G 0

L'acociation des Instituttrs-de ce district se-
ete réception du Man'uel de la Tempéraces
de M. Chiniquy, et offre à ce monsieur mS.JP•
mercimentts.
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